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LE MONDE ET LA VILLELES FEMMES DE L’ECOSSEd’hiil, et ils n’ont pas le patriotisme 

ins coriace que jadis.
Les grands sires du Canada-an

glais, qui parlent avec tant d’a
plomb des Canadiens-Français 
n'ont qu’à regarder autour d’eux ;

leurs lumières à

la francophobie
mo A.Société St Jean-BaptisteL’exhibition de Pembroke doit 

s’ouvrir demain et durera .deux 
jours. Le nombre des entrées est 
considérable.

Ou a besoin d’un compugnon- 
bouch irclrez M Laurent Duhamel. 
De bonnesgages seront dounés.Coin 
du marché By, Ottawa.

200 II»*; de lion beurre a pa
tisserie a vendre chez A'. AS 
bavard.

11 y avait une foule immense au 
patinoir samedi soir. Dans la 
course de trois milles, Oison a ai
sément vaincu Gillespie, un cham
pion quelconque des Etats-Unis.

M. Belanger, agent de machines 
à coudre, annonce au public qu'il a 
déménagé son bureau de la rue 
Dalhousie au No. 412 rue Wel'ùig- 
ton, près des Chaudières.

M. N. A. Savard offre au public 
du mastic, des vitres et des hui
les de toutes les sortes à des prix 
extraordinairement bas.

On s’agite beaucoup, à l’heure 
qu’il est, à Cornwall en faveur du 
projet d’un nouveau chemin de fer 
qui relierait cette ville à O.iawa. 
Le Dr Berg in, M. P., est à la tôle 
de l’entreprise.

Ottawa grandit rapidement. On 
a fait de nombreuses additions à la 
ville cette année ; ce qui n’empêche 
pas que les maisons à louer sont 
encore fort rares et les loyers très- 
élevés.

Mlle A. McDonald vient de re
cevoir une quantité considérable 
d’articles de modes fabriqués en 
France et aux Etats-Unis. Ce sont 
les dernières nouveautés de la sai 
son et on lie peut se les procurer, à 
Ottawa, qu’à son magasin de mo
des, No 521 rue Sussex.

Les exportations de bois de ser 
vice à Québec et Montréal ont été 
plus considérables cet été que les 
années d< nié es.

La compagnie Blanchard et Wil
liamson, pour sa part, a employé 
60 barges toute la saison, lorsqu’elle 
n’en employait que 20 l’eté passé.

11 y aura, dimanche, le 18 octr- 
bre prochain, dans l’église St Jean- 
Baptiste, à Primrose M il, un grand 
concert sacré pour venir en aide à 
l’œuvre du bazar. Le chant sera 
sous la direction du R. P. Chaborel, 
OM I., et le chœur St. Joseph, 
assiste d’un orchestre nombreux, a 
déjà commencé ses répétitions. Que 
tout le monde ne manque pas d’as
sister à ce grand jubilé musical.

Le magasin de modes de Melle 
A. McDonald contient aujourd’hui 
bon nombre de nouveautés fran 
çaises et américaines qui ne se 
trouvent nulle part ailleurs dans la 
capitale Une visite est donc solli
citée au No 521 de la rue Sus-ex, 
4ème porte à gauche de la rue 
York.

Le bazar de l’ancienne église 
St Jean -Baptiste a été visité par un 
grand nombre de personnes, sa 
medi et dimanche soir. Comme il 
doit se clore cette semaine, nous 
recommandons à tous ceux qui n’v 
ont pas encore porté leur obole de 
se hâter. L'œuvre poursuivie par 
les organisateuis de celle pieuse 
entropri.e est, on ne doit pas l’ou
blier, nationale en même temps 
que religieuse.

Depuis quelque temps, il règne 
en Ecosse une lutte violente entre 
les propriétaires du sol et les fer
miers, dit crofters, qui se refusent 
à p. y ■ les anciennes redevances.

La" semaine dernière, les crofters 
d’une des iles Uig étant partis pour 
la pêche aux harengs, les proprié
taires de l’ile voulurent profiter de 
la circonstance pour faire valoir 
leurs droits par autorité de justice; 
ils équipèrent en conséquence un 
certain nombre de barques et se 
dirigèrent vers l’ile.

Mais les femmes et tilles des fer
miers, ayant eu vent delà chose, 
résolurent de repousser l’agres
sion par la force, et lançant à la 
mer ce qui restait d’embarcations, 
elles y montèrent, emportant des 
provisions de pierres et de gour 
dins. Il s’ensuivit un combat naval 
d’un tout nouveau genre; ce furent 
les femmes qui en sortirent viclo- 
rieures, après avoir infligé maints 
horions à leurs adversaires.

Nous trouvons dans le Courtier 
des Etats-Unis le magistral article:

Pu uni*..El ECTIONS ti EAERAi.ESqui suit:
La campagne d’outrages contre 

les Canadiens-Français, qui se 
poursuit en ce- moment au Ca 
uada même, et à laquelle sont 
attelés les politiciens et les journa
listes anglais, est en train de se 
propager aux Etats-Unis, et nous 
en voyons le signal donné par le 
Times de New-York, qui re riche. t 
sur tout ce qui a été publié de 
plus hostile et malveillant de l’au
tre côté du Saint-Laurent. Au Ca
nada, ce fut d’abord l’insuriection 
du Nord Ouest qui servit de pré 
texte au dénigrement et aux inven
tives ; maintenant c’est l’épidémie 
de petite v.-role. Ici, aux Etats- 
Unis, c'est une question de religion 
qui fournit des armes aux ennemis 
de la race française.

On n’a pas oublié un incident 
qui a agité, il y .a quelque temps, 
un groupe de Canadiens résidant 
dans la Nouvelle-Angleterre. Les 
catholiques français de Fall River 
demandaient que leur église fut 
desservie par un prêtre canadien, 
attendu qu’ils ne comprenaient pas 
le prêtre irlandais qui leur était 
imposé, et qui ne payait que l'an
glais. La difficulté s’est prolongée 
quelque temps ; mais enfin l'ai - 
chevèque de Boston, de qui relève 
ia paroisse de Fall River, a résolu 
de donner satisfaction au vœu si 
naturel |des Canadiens et de leur 
accorder ur curé de leur national1 té.

Rien de plus simple, n’est-ce 
n’est-ce pas ? Eli bien ! le croira.t- 
on ? C’est contre ce dénouement 
que réclame le Times de New 
York, avec, un débordetn lit d’in
jures que l’on croirait provoqué 
par quelque crime odieux ou par 
quelque g-ande indignité.

Le Times reprend à son compte 
toutes les impertinentes inepties 
débitées non pas d’aujourd’hui, 
mais de longue main, pour prouver 
que les Canadiens sont une race 
inférieure, qui devrait être civili
sée et élevée dans la hiérarchie 
humaine par les Anglo-Saxons, s’ils 
n’etaient réfractaires à la civihsa- 

“ Dans les localités où ils

Pour six m<Une assemblée générale des membres 
de la société St Juan-Baptiste aura lieu 

dimanche/’ le 4 octobre prochain, pour 
l’élection des ollicbrs généraux, et rece
voir les rapports des élections de sections 
pour l’année 1886. Cette assemblée aura 
lieu à la salle de l’Uuion St Joseph, 
Dalhousie, à 4 hrs. 1\ M.

D’après les règlements, il faudra avoir 
payé ta contribution de I88G, pour evoir 
«b oit île voter ou être élu aux charges de 
lajsociété,

Les trésoriers des sections sont tenus de 
donner au tré 
des élect.ons,
section pour 1886. Aucune autre per sou- 
ne que celles inscrites sur ces listes n'aura 
droit de voler.

qu’ils comptent 
eux, leurs savants, leurs artistes, 
leurs littérateurs, leurs poètes, et 
même leurs orateurs politiques. 
Qu’ils les nomment, qu’ils les ci
tent ; combien en comptent-ils sur 
leurs doigts, qui valent la peine 
d’etre mentionnés ? Pas un ! Et les 
Canadienr-Français dont le nom 
est synonime de talent, et d’ins
truction et de va’eur réelle, dans 
toutes les manifestations de l’esprit 
humain, on les ci ferait dans une 
proportion au rooms égale à celle 
des nations les plus favor*- 

Nous défions un Canadien

LE CHARBON Pour quatre

LACKAWANNA I Editât
DE PREMIER CHOIX

Est importé, chaque jour, tout frais tiré 
des raines,

A bord des Chars seulement

Pour Vanné
JP»

omr gêner H, avant le jour 
lalis e des membres de leurs LOUIS

Bas prix. Qualité garantie.
sees
ang'o saxon de nous contred:re.

Par ordre,

LïJ. L. Olivier,
St crétaire. J. G. BETTERWORTH & Cie

UNE JOLIE FETE 86 RTE SPARKS
OtUW

Tous ceux v comprennent 
l’importance de saines récréations 
pour la jeunesse garderont un 
joyeux souvenir de la journée de 
samedi. Le collège d'Ottawa inau
gurait a'ors, en effet, son nouveau 
.errain de jeux athlétique».

La musique, sous la d'notion du 
R. F. Glacu, annonçait, à 2 h-s. p. 
m., le commencement d’un pro
gramme des plus attrayants. Une 
course1 de 100 verges, entré 3 étu
diants et 3 athlètes de la ville, 
vint créer d’abord un vif intérêt. 
Un collégien, M. Buck, remporta 
le prix. D’en tôt après, les Youw 
Shamrocks, crosses en mains, pa 
raissaient dans l’arène, suivis par 
noire nouveau club les Capitals. 
Les deux concurrents ont déployé 
beaucoup d'adresse, et après une 
lutte acharnée, la victoire demeu 
va indécise, chacun ayant une fois 
lancé la balle à travers le but.

Mais, de nouveaux joûteuu 
ut d’entrer en lice. Le club

■kA

9 1UN ÉTRANGE CONCOURS La vac 
beaucouj 
Montréal 
une éme 

Les én 
très de p 
et privé 
difficilen 
police.

Cet é 
grettable

Les pédicures d’Austin (Texas) 
ont eu l’ingénieuse idée d’o”gao<ser 
dans leur ville un grand concours 
de p:eds.

Le prix d’honneur consistait en 
une magnifique paire de boues et 
ufl diplôme.

Le triomphateur de ce concours 
est un européen ; ce sont les pieds 
de sir Arthur Loveüug, un anglais 
bien connu à Liverpool, qui ont 
obtenu tous les suffrages pour le 
p-’ix d’honneur. Ces pieds glorieux 
mesurent, d’après le rapport du co 
mité, un pied ei, quatre pouces de 
long, sur cinq pouces de large, soit 
environ quarante-quatre centimè
tres sur quatorze.

An^ès la proclamation du resul 
tat, le lauréat, qui était présent, a 
dû monter sur une espèce de pa 
vois, s’y asseoir, en posant ses pieds 
à la hauteur du vistge, sur 
che couss-n de velours rouge, et 
faire amsi le tour de la ville porté 
par vingt quatre hommes en livrée.

Sur tout le pa r >. , des fan ares
ont joué des marches et airs de 
bravoure.

Trottoirs dans le Quartier Ottawa.
T)RENE% AVIS que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d’Ottawa se 
JL propose <ie passer un règlement pour prélever une taxation par frontière dans le 
but de couvrir les frais de la construction des^ trottoirs à être faits dans le quartier 
Ottawa, en la cité d’Ottawa, dans les raes et et suivant les proportions ci-après men
tionnées, savoir :—Des trottoirs t ansve *saux de 3 pouces d’éoaisseur,

Du côté nord de la rue Water, en e les iues Sussex et Dalhousie, 8 pieds.
Du côté sud de la rue Water, en're les rues Sussex et Dalhousie, 8 pieds.
Et qu’un état désignant les p'*op ‘iétes foncières tenues au paiement de la dite 

répartition, ainsi nue les noms de leurs propriétaires en autant qu’ils peuvent être 
sûrement au moyen de la dernière revise du rôle d’évaluation, est maintenant 

déposé dans le bureau au Greffier tie celte Municipalité, et peut être consulté durant 
les heures d’office.

Le coût des travaux s’élève à $1,101.00, et dans celte somme $270.00 doivent être 
fournies même le fonds général de la Municipalité.

Une Cour de Révision siégera le lundi, 28 septembre 1885, à deux heures de 
l'après-midi, à l'Hôte, de Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faites 
contre la répartition projetée ou l’exactitude des mesures de frontière ou toute autre 
plaint| que des personnes intéressées pourraient désirer faire et qui en loi est connais
sable p.r la Cour.

Dité ce 14 septembre A. D., 188$.

LA Cconnus
Par oi 

So i Hot 
messieui 
ont été 
dans fer 
tration e 
fer du > 
Wurtele 
et Franc 
Valin, 
Samson

vienne
de f» ), hall d’C*tawa va se mesu.er 
contre les élèves du collège. Pen
dant quelque temps, ceux ci sem
blent céder devant l’adresse et la 
force de leurs adveuaires ; mais, 

rallient et bientôt 
leur indomptable énergie leur as
sure une brillante victoire.

Nous pouvons désormais être 
fiers, non-seulement des succès 
remportés par le collège dans les 
régie ,s intellectuelles, mais encore 
du rang qu’il • *.cupes audessus mê
me des institutions protestantes de 
cette provmce, dans les luttes du 
genre de celles que nous venons de 
décrire.

Nous avous été heureux de cons
tater que les Canadiens-français 
comptaient pour un bon nom Dre 
dans l’immense foule qui remp 
sait le te rai n des jeux. Il est bien 
temps qi e nous sentions la néces
sité d’arracher nos jeunes gens aux 
amusements dangereux, en leur 
Donnant le goût des recréations 
p.opres à développer les forces 
physiques et à conserver la santé.

En terminant, ce nous est un 
devoir de constater que le champ 
atlhétique du collège d’Ottawa est 
de beaucoup supérieur à tout ce 
que la capitale possédait jusqu’au
jourd’hui dans le même genre ; les 
autorités de la vaillante et géné 
reuse institution méritent nos sin
cères compliments à cet égard.

n n-
W. P. LETT, Greffier de la Cité.

soudain, ils se

itlOll.
tiennent, dit le Times, une place 
appréciable, ils constituent la partie 
physiquement la plus dégradée de 
la population des tenement ^houses.
Leurs logements font le désespoir 
des “ sank * viens,” et eux mêmes le 
désespoir des phUosoph 
Et il n’y a pas de perspectives 
d’amélioration. Ce sont les Chinois 
de la Nouvellle-Anglcte v.../’

Nous rougissons presque d’avoir 
à relever dans un journal comme 
le limes cette derniere sottise dont 
il n’a pas même Tétrenne, cr • elle 
a jadis servi à un Anglo-Saxon, • 
certain Foster, aussi ignorant et 
aussi fanatique que le rédacteur du 
limes, qui, pour l’avoir lâchée à la 
législature du Massachusetts, a été 
conspué, honni, fouaillé à coups de 
sifflets et hué par tout ce jne le 
Canada et même les Etats Unis ont 
d’honnêtes gens. Le Times peut 
prendre pour lui cette flagellation 
rétrospective. Maisjà n’est pas en- 

le point le plus remarquable 
de sa diatribe.

Imagine-t-on pourquoi il s’indi 
gne que l’archevêque de Boston 
donne aux Canadiens de Fall Hiver 
un curé qui parle leur langue ?
Non ; on courrait le donner à devi
ner en mille Eh bien 1 c’est tout .... , 0
simplement parce qu’un Irlan- Le procès de plusieurs des San
dals, rien qu’en leur prè vages qui ont pris part à la dermèŸe 
chant en langue anglaise, qu’ils rebellion se sont terminés la semai 
ne comprennent pas, aurait j16 derniere devant le juge Rou- 
commencé à les civiliser. '1 y le*u- .... , , , . ,
a, à l’appui de cette idée, sultlsam- L Esprit Errant, le meurtrie» du 
ment bouffonne par elle même, des pauvre Qu,un au lac a la Grenou.l- 
dèveloppements à mourir de rire, le, a ete condamné à eire pendu le 
Cependant, à côté de l’explosion novembre proenam. las un 
d’hilarité à laquelle on serait tenté des muscles de son v.sage n a re
de se laisser aller, une idée sérieu mue pendant que le juge pronon- 
se qui se fait jour ; c’est que, dans çait sa semence, 
la langue du New-York Times, le . Uuu sauvages ont aussi
mot civiliser ici veut dire denatiu- ete condamnes à divers termes de 
naliser, défranciser,"et transformer, detention au penitencœr. Ce sont, 
en commençant par foubb de leur loimerie en Beau Ciel, 14 ans ; 
langue natal, les Canadiens Fran- le Bœuf qui Appelle 0 ans ; le 
çais en Anglo Saxons ; et c’est à Petit Loup, Ü ans ; le Vieil lo 
cette belle besogne que les “ philo- 6 ans ; 1 Homme Droit, b ans. 
sophes sociaux’’ dont parle le Times L® Chien de 1 raine, 4 ans , Le 
prétendentiqu’on emploie la reli l eut Coureur, i ans ; 1 Homme 
gion. La belle invention, en vérité, f aresseux, 2 ans, pour vol et încen- 
et quelle ineptie en pratique si on dl® . . .
voulait réellement l’essayer ! Non, Les colons expriment générale 
les Anglo-Saxons, quoiqu’ils fas- meut le désir que 1 execution de 
sent, ne dénationaliseront pas les lEspni hr»a.,t „il l,eu sur la scene 
Français du Canada. On n’a pu lu de sesinuu: ues 
faire quand ceux-ci n’étaient que L effet que cela produirait sur les 
60,006 ; ils sont 2,600,060 aujour- sauvages de ce district serait beau- 

’ ’ coup plus grand que s il était
pendu a Bat'.leford, lieu du procès.

b L’td
DEUX CONSEILS PRATIQUES
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Domic

On appel le ongle incarné u ne af
fection extrêmement douloupeuse 
constituée par la pénétration du 
boid tranchant de l'ongle dans les 
tissus de l’orteil qu’il deenire ei 
qu’il ulcère.

11 existe deux moyens d’éviter ce 
mal :

D’abord, n’en déplaise à nos 
lectrices, elles devront cesser l’em
ploi des chaussures à hauls talons, 
qui déforment le pied : ensuite, 
coupe'- l'ongle à angles arron
dis, et enlever avec des ciseaux, 
l’épiderme qui s’accumule au ni
veau de son bord interne, de façon 
à éviter tout contact agressif.

fc/rrôp. IgggüsP!*

Egoûts dans le Quartier By.
sociaux.

1 PRENEZ AVIS que le Conseil Municipal de la Corporation (le la Cité d’Ottawa se 
I propose de passer un règlement pour prélever une taxation par frontière dans le 

but de couvrir les frais de la construction d’égoûts à être faits dans le quartier By, en 
la cité d’Otiawa, dans les rues et suivant les proportions ci-après mentionnées, savoir;

Un égoût à tuyau en glai-e vitrifiée de 24 pouces dans la rue York, de l’égoût 
principal h la rue William.

Un égoûl à tuyau en glaise vitriliée de 18 pouces dans la rue York, de la rue 
William à la ru‘e" Sussex.

Un égoût à tuyau en glaise vitriliée de 15 pouces dans la rue Sussex, de la rue 
George à la rue Clarence.

Un égoût à tuyau en glaise vitrifiée de 12 pouces dans la rue Sussex, de la rue 
Clarence à la rue Si. Patrice.

Un égoût à tuyau en glaise vitrifiée de 12 pouces de la jrue George à la rue

LlS-

Rideau.
Et qu’un état désignant les propriétés foncières tenues au paiement de la dite 

répartition, ainsi que les noms de leurs propriétaires en autant qu’ils peuvent être 
connus sù-eme-'t au moyen de la dernière revise du rôle d’évaluation, est maintenant 
déposé dans le bureau du Greffier de celle Municipalité, et peut être consulté durant 
les heures d’office.

Le coût des travaux s’élève à $6,700.00, et dans celte somme $500 doivent être 
fournies à même le fonds général de la Municipalité.

Une Cour de Révision siégera le lundi, 28 septembre 1885, à deux heures de 
l’après-midi, à l’Hôtel de Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faites 
contre la répartition projetée ou l’exactitude des mesures de fr .nlière ou toute aplre 
plainte que des personnes intéressées pourraient désirer faire et qji en loi est corinàis- 
sable par la Cour.

Daté ce 14 septembre A. D., 1885.

Veut on savoir d’où proviennent 
généralement les indigestions ?

Les causes en sont nombreuses 
Le travail après le repas, une 

impression morale vive, la cons 
triction exercée par une ceinture 
de pantalon, un corset trop étroit, 
l’immersion du corp. dans un bain 
froid, le bain chaud pris avant ou 
apiès le repas, la chaleur, le mou 
vement exagéré.

Les personne sujettes à cette in 
disposition feront bien, avant toute 
m'Y ation, d’en faire disparaître 
la cause.

core

I
LES PROCES DES SAUVAGES

E:Hier , il y a eu ^rr^drama- 
tique et musicale à IaWlle Ste. 
Anne, au bénéfice de la musique 
de l’endroit. L’assistan» e était nom
breuse, et les amateurs se sont 
acquittés de leur lâche avec beau
coup de succès, au milieu d’applan 
dissements chaleureux et répétés.

Le directeur et les membres de 
la musique Ste Anne nous prient 
de remercier cordialement tous 
ceux qui ont bien voulu leur prêter 
un généreux concours en cette 
circonstance.

Toutes les personnes qui ont 
visité aujourd’hui le magasin de 
Mlle A McDonald, 5*21 rue Sussex,

) 4ièrnu porte à gauche de la rue £ 
York, n’ont pas assez d’éloges pour 
apprécier le bon goût et la richesse 
des nouveautés qui viennent d’y 
être reçues de France et des Etats- l 
Unis. Qu’on se le dise et qn’on 
a'lie voir.

L’Armée du Salut a abattu ses 
lentes et est allée nicher on ne sait 

D’aucuns pie tendent, Ce peu-' j 
dant, qu’elle a élu domicile à vie 
dans les rues de la capitale. Un 

à pouvait le suppopjsr-, hiei, en enten
dant le tapage ^ridicule dont ses 
tambours, ses èrnlbaies; ses casta
gnettes et son Raccordé on emp Es
saient tous les lljÿpx. L’Arhiée de
vient peu à peutune nuisance pu
blique, et nous laifrecominaridons à 
la sollicitude des montés muni
cipal es.

W. P. LETT, Greffier de la C fié.

n m*i/ji
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LA BOULE VERTE

M. Richard donne avis à ses 
nombreuses pratiques que sou 
magas’U est maintenant fou'uii 
d’un assortiment complet de nou
velles marchandises qu’il ve..d 
à des prix extraordinairement 
bas. M. Richard n’a rien à faire 
avec le magasin de la rue Rideau 
où «ou nom est affiché. Son veri 
table magasin est situé au coin des 
rues Dalhousie et St l’alrice, à l’an
cien et fameux poste de la Boule 
Verte.

IfiI Trottoirs dans le Quartier' By.
RE NEZ AVIS que le Conseil Municipal de là Corporation de la Çilé d’Ottawa se 

propose de pas ev un i èglement pour prélever une taxation par frontière dans le 
but de couvrir les frais de la construction des trottoirs à être faits dtufc le quartier By, 
pn la cité,d’Ottawa, dans les lues et suivant les proportions ci-après mentionnées, 
savoir ï—Des trottoirs transversaux de 3 pouces d’épaisseur, 1 ?

Du cqté no)d de la rue George, entre les rues William et Cumberland, 10 pieds. , 
Du côté sud de la rue York, entre les rues Sussex et Cumberlood, 10 pieds.
Du cjlé nord do la rue York, entre les rues Sussex et Kjpg„h^pieds.
Du cùté sud de la rue Clarence, entre les rues Sussex et l) ilhousie, 8 pieds.

> Du côté nord de la rue Clarence, entre h>s rues Sussex et Kiti#, 8 pieds.
I)j côjé 'ud de la rue Murray, outre les rues Sussex et Ki igjn pieds.
Dû côté no 1 île la rue Murray, enlr ■ les rues Sussex et Kin», 8 pieds.
Du i ô*é aud de la rue SL. Patrice, e:ilr< les ruej Sussex et 13ng, 8 pieds.
Du cû.é ouest de la rue Sussex, du lot K à la rue St. Patdte^-10 pieds.
Du côté ouest de la rue Dalhousie, entre les rues Geo. geât^H. Patrice, 8 pieds.
Du tuLé est de la me Dalhoasio, entre les rues George eV-$t Patrice, 8 pieds.
Du côté ouest de la rue Cumberland, entré les rues
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Les vrais amis sont toujours la 
S m > oublier le passé, pensons a 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru
res et bijoux de tous genres et 
bas prix. Chaque article est ga
ranti tel qu’on le retirés mi te, si- 

la vente est nulle, ch« z H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du u London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

Vernis à tuyaux, première qua
lité, vendu à $1 60 par gallon et dé
taillé à 10 cts. par demiard^'chez 
N. A. Savard.
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Ouestet York, 8 pieds.
, Du (ô.é est de la,rue Cumberland, entre les rues GeoIge%t Si Patrice, 8 piedfc.

Et qu’un état désignant les propriétés foncières tenues au paiement de la dite 
répartition, a n*i qde les noms de leurs propriétaires en Autant qu’il peuvent jêtre 
coud us sù '«ment au moyen de la dernière revise du rôle d’évaluation, est maintenant 
ÜQppaé dans le bureau du Greffier de celle Municipalité,' et* jpeut être consulter durant 
les heures d’office. r -

Le coût des travaux s’élève à $8,789.00, et dans cette pomme $2,820.00 ,doivent 
être fournies à même le fouds général de la Municipalité. .

Une Cour de Révision siégera le lundi, 28 septembre 1885, à deux hem 
l’après-midi, à l'Hôtel de Ville, pour entendre les plajntesjqui pourront être; f#ies 
contre la répartition projetée on l’exactitudp dos mesures dq frontière ou to\ite 
plainte que des personnes intéressées pourraient désire^ laird ot qui en loi est ôo 
sable par la Cour.

Daté ce 14 septembre A. D., 1885.
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Madame Thomas Byfield 

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa.

cours
14oOUVERTURE 1>E64 CLA&SEN non

lion.
Que ceux qui ont besoin de li

vres et d’autres articles d’école, 
n’oobtient pas de venir voir mes 
prix avant d’acheter ailleurs, car 
il est reconnu qu’il n’y a pas de 
maison à Ottawa qui vende à meil
leur marché.

Ce$1,
facile
profoi
projet
l’avau
faire

-U
deModes Parisiennes, dernier goût, grande 

Notre assorti-variété de chapeaux d’été, 
ment qui vient d’arriver et des plus com
plets.

ON DEMANDE re
connaissant <&en le commerce 

des marchandises séti1®*- S'a- 
z M. Bédard et Oie., No. 559 rue

J VUn commis, 
de détail dDame Thomas Byfield. P. C. GUILLAUME, 

455 Rue Sussex. W. P. LETT, GreflW dedresser che î3juin -th i
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